
POUR AVOIR 
LA PAIX 

(Suit* de kl première pas*) 

• Il faut anéant ir les Français 
peuple ; le monde n e peut 

rester en paix tant qu'il existera 
un peuple français ; qu'on le chan­
ge donc en peuples de Bourgogne. 
de Neustrio. d'Aquitaine, e t c . . I l s 

LA VISITE AU PAPE 
DU PRINCE 

ET DE LA PRINCESSE 
DE PIÉMONT 

(Suite de la première paie) 

Hachés par la mitrail le , i ls durent 
reculer abandonnant 100 morte, 
plue de 100.000 cartouches et envi­
ron 200 armée automatiques . 

A l'autre bout de l a val lée de 
l'Oaster, les Norvégiens t iennent 
auss i les Al l emands qui essa ient de 

ise frayer un passage avec 300 hom-
L audience qui a eu lieu aujour-1 m e s partis de la bifurcation de 8 t o -

s ê déchireront entre eux mais l c l d n u i a revêtu un caractère p l u s : r » n . I l s o n t trouvé les Norvégiens 
monde sera tranouille pour des ' solennel, du fait que le Prince était i masses dans u n tunnel de c h e m i n 
r i * ? ! » . irauqiuiie ouur » » a c c o m p a g n é d e i a pr incesse Marie a c f e r , dans une posit ion inexpu-

>T.!» i n t m i T v r - m K i io ï , . n
 J o s é et qu'il a é té reçu, cette fols, g n a t>le . Jour après jour les at taques 

OrAcc a WELLINGTON, la Fran-I q u a m é d e p r l n c e h é r i U e r d e , a f ™ ^ ^ . ^ A £ m a n d s 0 ^ d ù 
c e ne fut pas démembrée . le v œ u couronne d'Italie. Cette visite suit r e t i r e r à Storen la issant cent 
de STEIN ne s accomplit pas. Mai s . l oe peu celle que les Souvera ins m o r t s c l blessés 
après la victoire, ne sera-ce pas lei italiens firent- il y a cinq mois aui ^ N o r v e g L c n s c o m m e n c e n t & 
m o m e n t de le retourner contre isouverain Pont i fe et que Pie X I I rt^ , u . t i e n a p e d r e 
l 'Allemagne elle-même ? ! „ f " ^ " o m r h f a l E l £ con^acrVe" combattant . Les nouvel les sur la 

- n • . ISSÏÏ t . c o r d i à f i l e des®rapr£>r^ f q m l P » ° V a b l e s i tuat ion de la population 
L e R e K h ' * £ ^ J ^ ^ e U e m e * \ ™ r P e P f e r ^ , r U t - ! | c i v i l e dans les régions occupées 

O n sait que l'empire d'Allema-, S iège et la Maison royale d'Italie. I commencent à filtrer en d é p i . d e 
gne n'existe que depuis s o i x a n t e - Au cours de l'audience. Pic X I I la propagande a l l emande contra ire . 
neuf ans I' l e const i tua sous la a fait don à la Princesse Marie José J Les restrict ions d a n s le ravitaille-
ï î « r ^ ^ é rt^ia P ^ ' i w en 187l!t>-un médai l lon d'argent miellé.I m e n t s'accroissent avec la répres-
suzera.neté de la Prusse en « " • ' res n t a n t , a vierge et a u Pr ince i s l on de la liberté de s populations, 
dans cette Galerie des Glaces de . " g S b m . d un e g l a n d e médai l l e ! A Oslo, personne ne peut sortir 
Versailles, où les Allies auraient, e n o r I l | p p w pendant la première ! après 10 heures, heure à laquelle les 
bien du. en 1919. prononcer défi- a n n é c du pontif icat du Pape actuel, j troupes a l l emandes et leur ravitail-
n l t ivement la déchéance de la puis-j •*••» l l ement c o m m e n c e n t à partir vers 
sance al lemande. ! « • p i j i f i p f l r T l e N o r d -

C'était un Etat fédératif c o m - ^ I f l . fcQniOnd I f l l E t L L E i 1 Personne ne peut séjourner n o n 

LA GUERRE EN N0RVtGE|D«SSSSm 
L'agence Anatolie 

SUITE DE LA PREMIERE PAOE —» 
| Ankara, «. 

nonce ce m a t i n que l 'aviat ion aile- oommunique 
m a n d e , croyant le rot Haakon pré- « D*s agences é trangères ont 
sent ù Kirkenes, a bombardé cette publié de s informations d a t é e s de 
% iU e Sofia, se lon lesquelles de fortes 

concentrat ions de troupes turques 
D e u x h y d r a v i o n s ! a 'a frontière hel lénique, auraient 

pu- ie feu d'une mitrailleuse 
Londres , 6. — o n apprend au­

jourd'hui au Ministère de l'Air, 
que deux h y d r a v i o n s br i tanniques 

Sunclei laïul » ont été attaquas er 
i idoui inages par le fou de mi­

trai l leuse, a lors qu'i ls étaient à 
l'ancre uu large de la côte de 
Norvège hier . 

pose de quatre royaumes : Pruss 
•Bavière. Saxe et Wurtemberg ; de 
six grands d u c h é s : Bade. Hesse. 
Mecklembourg-Schwerin. Meckïem-
bourg-Strelitz. Oldenbourg. Saxe-
Weimar ; de c inq duchés : Bruns­
wick. Saxe-Meiningen, Saxe-Alten-
bourg, Saxe-Cobourg et Gotha . 
Anhal t : de sept principautés, tou­
tes s i tuées au centre de l'Allema­
gne : Schwarzbourg. Rudolstadt et 
fJohwarzbourg-Sondcrshausen. Wal- | 
deck 
aînée e t Reuss branche cadette 
Schaumbourg-Lippe et Lippe 

PARLE 
DE LA BATAILLE 

DE NARVIK 
(Suite de la première page) 

» C'est là déjà, tout le monde le 

plus à moins de deux ki lomètres de 
l'aérodrome de Forenby, ceci dans 

Ile double but d'éviter l a diffusion 
des nouvel les sur les graves dom­
m a g e s causés , e t de tenir secrets 

Iles efforts f iévreux tentés pour ré-
! parer l es démol i t ions de l a Roya l 
| Air Force. 
| Le ra t ionnement e n vivres est de 
jplus e n plus l imité, t a n d i s que les 
i approvis ionnements pour le bétail 
sont expédiés e n Al lemagne . 

Les Journaux suédois qui rappor-
et Pvrmont Reuss branche 'comprend, u n résultat capital, car t t t 0 ^ c e s f a i t s n 'en cont inuent 
I t ^ ^ h r S X ™ n ^ ; l - m < ^ t r « ^ U U u r i l i n u A 1 indus- m o i n s à CTitiquer l a décis ion 

trie de guerre d e n o s e n n e m i s en t j g s A i u g S 
, est profondément at te inte puis- L D a g e n s Nyheter » ajoute ce-

trois vnles libres, survivances de ia qu'elle sera désormais privée d'un, "L f . B
 N , . devoir e s t clair. 

Hanse d'autrefois : Lubeck. Brème é lément essentie l de sa production. ! F f"s t d'aider les Norvég iens autant 
et Hambourg : enfin d'un « terri-: » La victoire de Narvik. c'est donc' t ' . . ! s L . . ? , f ™T,.,A;° » 
toire d'Empire » qui n'était autre! la guerre m o i n s longue, d'autant 

L'AMIRAUTÉ 
annonce la perte 

du destroyer «Afridi» 
Atteint par des bombes 

alors qu'il escortait le retrait 
des troupes de Namsos, 

le navire a coulé 
Londres, 6. — L'Amirauté publie 

le communiqué officiel suivant : 
« Le secrétaire d e l'Amirauté a 

le regret d'annoncer que le navire 
de S a Majesté c Afridi » a été cou-! On m a n d e d Ankara 
lé à la sui te du retrait de s troupes " e s ingénieurs et de s t echnic iens 
de N a m s o s ' britanniaues. arrivent contlnuel le-

» D e s nav ires de S a Majesté . p a r - j m e n t . presque Journellement, gros-
mi lesquels se trouvait le destroyer s i ssant la pet i te colonie britanni-
« Afridi » (capitaine P.-L. Vian. QU.e d e . K a r a b u k , au cœur de 1 Ana-
D.S.O. R.N. ) . assuraient la d é f e n s e I t o 1 '•• ° u des aciéries construi tes par 
du convoi de troupes contre i ' a t t a - | 1 / * _ _ B r l t a n m < l u e s

[
 e t d e s 

que d'avions et d e sous-marins 

i» pv»nrp nnr li» traité d e Franc - 'mande a reçu u n coup mortel puis-la France par le traite o e jrranc ( q u . e U e a ^ ^ l e t i e r s environ de 
f o r t - , _,„ ... Ison tonnage. 

Sauf dans l es trois vil les libres. 
le régime politique était dans t o u s ] ! ^ , p l a n s d e H i t l e r SOnt d é j o u é s 
c e s Etats un régime monarchique. , ^ h a u t c o m l r , a n d e m e n t an-
T o u s ces rois, ces grands-ducs, ces l a i s a d é c i ( l c m o m e n t a n é m e n t de 
ducs et ces princes tombèrent a v e c . ° e n o n c e r a prendre Trondhjem, 
le Kaiser, leur suzerain. [base indispensable pour la con­

que nous le pouvons » 
Le « T i d n i n g e n » de Stockholm, 

rejette la réponse britannique à la 
critique suédoise e n écr ivant : 

« D e quelque façon que la Gran­
de-Bretagne e t l a F r a n c e puissent 
blâmer les neutres , e l les n e peuvent 
êenapper a leur responsabi l i té de 
n e pas avoir donné à la Norvège 
une aide mil i taire ef fect ive ». 

Et il ajoute : « E n ce t t e époque 

L ' A l l e m a g n e c o n t r e l a P r u s s e i méridionale, c e s t pour des raisons 
Apres la grande guerre, d e s « m - H - f M ™ M " ^ ^ ^ 

vulsions politiques agitèrent l A l l e 

»e maispe i i sao ïc puu. .» *•""-! d p i » u e r r e aérienne à outrance la 
ite 4 1 ****** a p . W o r e t j e ^ J S f S Joue p"us le m ê m e rôle 

m a g n e : des instincts séparatistes . 
des velléités d'indépendance se ma­
nifestèrent un peu partout. D'ail­
leurs, depuis longtemps déjà, de 
sourdes mésententes s e produi­
saient entre la Prusse et les autres 
Etats al lemands, n o t a m m e n t la 
Bavière et la Saxe. I l eut fal lu en 
profiter et abattre la puissance 
prusaenne . C'eut été- peut-être le 
gage de la tranquillité de l'Europe 
et de l'Allemagne el le-même d a n s 
l'avenir. Car avant d'être l 'ennemie 
de l'Europe, la Prusse a é té l'enne­
mie de l 'Allemagne qu'elle a asser­
vie par la force. 

LAMARTINE, qui n e fut pas seu­
lement un grand poète, m a i s aussi 
un grand politique, le proclamait 
dé jà il y a un siècle, 

pas de juger. 
» Les démocrat ies ont l'habitude, 

e t c'est une de leurs principales 
forces, de regarder e n face la vé­
rité bonne ou mauvaise . Nous 
avons connu, de 1914 à 1918. d e s 
revers inf iniment p lus graves. I l s 
ne nous o n t p a s empêché d'être e n 
fin de compte les vainqueurs. 

» L'échec tactique que n o u s ve­
nons de subir d a n s le secteur de 
Trondhjem ne doit p a s modifier, 
d iminuer notre conf iance d a n s 
l'avenir, car il est beaucoup moins 

décisif qu'auparavant. Les Br i tan 
niques ne se sont p a s adaptés suffi­
s a m m e n t rapidement à ce nouveau 
développement de l a technique de 
guerre. La plus forte puissance na­
vale du monde a dû battre e n re­
traite devant une puissance n e s'ap-
puyant que sur son a n n é e et son 
av iat ion ». 

Les positions allemandes 
bombardées à Narvik 

Paris, 6. — O n n'a que peu de 
^ f que ^ ^ V r i S I r e n ^ e m e n t s ^ - — o n 
Al lemands eux-mêmes. 

» Ce qu'ils voulaient , c'était la 
capitulat ion, or la Norvège résiste 
et près d'elle la Suède se t i ent sur 
s e s gardes, s'apprête à u n e sembla­
ble résistance. 

» Ainsi les plans de Hitler sont-
ils déjoués malgré tout ce qu'il a 
perdu en hommes , en munit ions , e n 

« L a Prusse. s'écrialt-U. grandit i avions, e n bât iments de guerre 
e n Europe d a n s des proport ions |Gardons-nous toutefois de s 

la s i tuat ion des é v é n e m e n t s en Nor­
vège à Narvik. Les troupes alle­
m a n d e s ont été soumises à de 
sévères bombardements . 

D a n s le s u d i l y a encore de s 
combats . 

Le mouvement d'encerclement 
se poursuit 

Londres, 6. — O n évalue d a n s 

lu-TehXiiTsri^^^^ 
gneV un terme... La Prus-e est "ne ou Prématurées. Nous^ devons a m b r e d e g o l d a t s a l l e m a n d s u s S i * . 
sorte d'improvisation de la v i e - p r a i r e £ » £ < » £ £ £ ̂ ^ a u r a | ge s ac tue l lement d a n s Narvik Us 
toire : c'est u n germe mach iavé l i - i £ ;" ' , _c ' contradictoires e t n o u s i o n t fortifié le port e t a m é n a g é de 
que Jeté au cœur de l ' A l l e m a g n e ^ " c m s T c c e p t c r tous les sacrif ices sol ides re tranchements e t les ope-

rat ions en vue de les déloger 
devront nécessa irement être assez 
lentes 

A l'heure actuelle , de vio lentes 
t empêtes de ne ige contrarient 
l 'avance d e s forces aJliees et l e s 
contra ignent à se tenir éga lement 
sur des pos i t ions p lus ou moins j 
s tat ionnaires 

Quoi qu'il en soit , le m o u v e m e n t 
d'encerclement se poursuit e t les 
troupes aJliées s e rapprochent de 
plus e n plus d e leur objectif. 

- M m m e u x ^ ' i l ^ e f a ^ a l l ' a t T e l d r e 
au cours de ces opérat ions à des 

par le génie habi le e t pervers dtNq U - c u e ex igera de nou 
FRÉDÉRIC II : mais c'est un ger-i 
me qu; a pris un accroissement im-j» U n e f o i s d e p l u s , l a flçtaite 
men.se qui s'est enrichi et qui s'en-' • - , - j c r i m e )) 
richira chaque jour davantage de » « r * d U C O t e 0 U c n m e - " 
tous les démembrements d'influen- » Mais je suis certain. Françaises 
ce. de force e t de national i té m]&***&**: Q u e v o t r e resolutl 

Allemagne. Elle est notre premier! 
c h a m p de bataille vers le Nord 
Songez-y toujours et soyez forte­
m e n t attent i fs à cette force nou­
velle. » 

Combien ce grand f r a n ç a i s di­
sait vrai quand il montrai t la 
Prusse s'enrichissani « de tous les 
démembrements de forco et d'in­
fluence en Allemagne » : combien 

jn'en es t p a s ébranlée Rassurez-
vous : vos enfants ne sont p a s seuls 
aux côtés de s Norvégiens . U s n e 
sont pas partis avec seulement le 
courage qui gonfle leurô jeunes poi­
trines. Equipés de neuf, pourvus 

, .provoqué de l'inquiétude d a n s 1^ 
S u n d e r l a n d >> e n d o m m a g e s I c a p i t a l e bulgare Ces concentrat ions 

seraient prétenduement en rapport 
avec l'activité britannique e n Mé­
diterranée orientale et leur const i 
tut ion aurait é t é suggérée par 
l'Angleterre. 

» L'agence Anatol ie est autorisée 
à opposer à ces informations un 
démenti formel et â préciser, que, 
au contraire, les effect i fs qui termi­
nent leur période d'instruction sont 
l icenciés régul ièrement et s a n s 
retard. » 

Sofia de ton côté déclare... 
Sofia. 6. — U n e information 

ayant é t é répandue à l'étranger 
faisant a l lus ion a des concentra 
t ions de troupes turques à la fron­
tière grecque et à l'inquiétude qui 
e n aurait résulté d a n s la capitale» 
bulgare. l 'agence té légraphique 
bulgare est autorisée à déclarer 
qu'à Sofia o n ne sa i t rien d'une 
semblable concentrat ion et que 
toutes déduct ions y relatives sont 
s a n s fondement . 

L'AIDE BRITANNIQUE 
A LA TURQUIE 

fourneaux uniques de leur genre e n 

LES AliEMANDS 
DÉCLENCHENT 

UNE SÈME DE 
COUPS DE MAIN SUR 
LE FRONT FRANÇAIS 

(Sui te de la première page ) 

Malgré la v io lence des opéra­
t ions, les pertes frança i ses ont été 
ex irétnei iu i i t faibles . On ignore 
ce l l e s d e s A l l e m a n d s qui , en se 
retirant, ont emporté leurs morts 
et leurs blesse.-. 

Peu d'incidents dans les airs 
Uans ie» a irs , on n'a enregis tré 

q u e peu d' incidents . L'activité de 
reconna i s sance a été presque 
n u l l e : q u e l q u e s reconna i s sances 
traneateae au-dessus d e s l ignes , 
i saule mis s ion de reconnais­
sance a l l e m a n d e en profonde-ui au-
d e s s u s de la région de l'est de la 
France . L'appareil s igna le n'a 
fa i t d u reste qu'une courte incur-

" H FAUT FAIRE TOUT 

POUR VAINCRE ! " 

...a dit hier an Conseil général 
du Lot M. DE MONZir, 

ministre des Travaux Publics 
et des Transports 

Voici le texte du diccoura que M 
De MONZIE. Ministre des Travaux 
Publics et de3 Transports a pronon­
cé h:er au Conseil Général du Lot : 

La dépossesMon 
méthodique des 

industries et banques 
tchécoslovaques 

par les nazis 
se poursuit 

L'Agence Tchécoslo-

rtstaner le « M i m e n t commun des;frontière slovaque : La raainmif.c 
français «ur la guerre : e Drôle de | a l lemande sur les industries Wtic-
guerre ! » Ou!, certes, une guerre coslovaques se poursuit. Les A:le-
d'un type singulier, sans b a t i l l l e s : m a n a s me t t en t sys témat iquement 
sans précédent, avec une sorte de j a m a j n j u r toutes les grandes fcl-
tlmldité militaire, comme si les ar- d u s . r i e s e l b a n q U e s tchécoslovaques 
m i e s hésitaient au seuil des grand* s i o V a q u i e également , la « Deuts-
meurtres. 4*ue^ques-uns s Irritaient , t i . „ _ , i k i » n » .t» RM-lin vient 
de cette at 

pensée 

le gagnées, du répit accordé aux 
deuils et aux douleurs. Un certain 
engourdissement succédait aux pre­
miers élans de le. Nation. Nous com­
mencions à nous InstaJler dans un 

„sion et a repassé rapidement lesIfatalisme assez tranquille de peuple 
l i g n e s a l l emandes . <lul ""'t aoa d r o ! t rt n e doute point 

Comité de guerre 
Paris. C. — Le Comité de guerre 

s'est réuni cet après-midi, à 14 h., 
4 l'Blyséc. sous la présidence de 
M. Albert Lebrun. 

UN ORDRE DU JOUR 
DE LA FÉDÉRATION 

S F. I. 0 . DU RHONE 
SUR LA PARTICIPATION 

«Jue^ques-uns s Irritaient ^ j A G „ d e Berlin, vient 
t tente et s'Inquiétaient h[cPe e.ra v u n «_ nétroli-

„ que l'ennui use le cœur I de s emparer des c h a m p s petron 
des braves: les autres faisaient comp-itères de K.ieoy. 
te Ces vies épargnées, des heures dei 

COUPABLES 
DE PATRIOTISME 

DES TCHEQUES SONT 
CONDAMNES A BERLIN 

"»~Mais les "événements de Norvège I Frontière al lemande. «. — Q u a t r e 
nous ont rendu l'exacte vision et .a lTchèques o n t ete c o n d a m n e s par le 
triste horreur de cette Europe nou- Tribunal mil itaire de Berlin, a des 
velle où désormais la violence ne dis- ; peines très sévères, pour avoir pre-
simule ni ses fins ni ses moyens. D e - I p a r e ] a « Haute Trahison » en dif-
puiaque raocord germano-sovlét.que j f u s a n t d e s tracts ant i -al lemand 
a ouvert une ère de cynisme î n t e r - i ^ J ^ J . Antoine Charvat (trois 
national, c'est à qui prendra ses, d c m i d e is(m e t p e ^ d e s 

a î n c e * ^ S £ l \ i ; . ^ c o n t " e S i é e " droits a v o u e s pour quatre ans) ; 
ÏÏSsf s-SâSKTnt c5?ant c é s h u i t l A l o i Babiga i <un a n de pnaon et 
mois les gens de Hitler et ceux de perte des droits civiques pour deux 
chez nous, ceux d'Occident, qui r e - a n s ) : Josepn Slags (oeux ans et 
fusent toute servitude ! De plus en demi de prison et perte des droits 
plus nos raisons de combattre se c i v i q u e s pour trois ans) : Jarosiaw 
conlondent avec nos ri isons de vivre. Girkal (quinze mois de prison* 
De PAIS e n plus, l'oWIeatton de va4.n-| Depui s quelque temps, les Jour-

success ives >. 
cèrent cont inue l l ement de s atta-l Avec ces nouvel les arrivées le 
ques incessantes contre le convoi, { ^ b r e , * » , ln ,ge

H
n

D
lc

1'iyf^£P^1f;1
1^ tef 

m a i s le barrage des c a n o n s ant i -

» Lorsoue le iour vint de s v a l u e s Proche-Orient, travai l lent à plein Lyon. 6. — La Fédérat ion S.F.I.O.|cre se subst i tue au désir de vaincra. tcnèoues sont obligés de re-
icceisrVes d'avionsi e n n e m i s lan-' rendement . d u R h ô n e s'est réunie pour m a n d a - De plus en plus . e n j e u de la lutte à Q e t e l l e 5 a n n o n c e e . une 

'" ter ses dé lègues au Consei l nat ional !es t un enjeu totalitaire. L , ^ m a r q u 6 c „ première pagr. 
d e s 12 et 13 mai . I » Qui donc parlerait encore de pré- m o v e n d' intimidation imposé par 

Après u n e discuss ion prolongée, férencee idéologiques ? Il s agit de i e & -Allemands. 
a u cours d e laquelle cer ta ins ora- vaincre. Qui donc K permettra.t « , » 
tonvc nntammpnt M Chouffet ' d'évoquer et d'invoquer des mes.n-

l « ^ " f e i f e i , « S s ï l S ? 1 5 Traitement, 
de parlementaires socia l i s tes au t è r l e u r .oi,, a l'extérieur ? Il s'agit | „ 
gouvernement de M. Paul R e y n a u d . | d e ï a l n c r e . U n «eu: critérium vaut' H P T r P t i t i n i i 
l 'assemblée a voté à l 'unanimité | p o U r toutes les décisions : l'Intérêt ** C A V c p u w u 
l'ordre du Jour ci-après : | a e notre cause Pour les chefs, mêmei , 

« L a Fédérat ion S F . I O . d u Rhonej critérium : la nécessité seule compte l A _ H n l n C T T i é * A T f i l !>•?!* 
soucieuse de mainten ir au Rarti sa ou comp'tçra. Ce son-t là règles q u ' é - i V l l S VtVjjJiav, %r^^%.is|#«.^ 
f igure tradit ionnel le , e s t i m a n t quel dictèrent nos aïeux dans les risq- — 

aériens de l'escorte fut si eff icace 
que l es transports d» troupes ne 
furent p a s touchés . 

» C'est au cours de cet te opéra­
tion que l* « Afridi » a é té atte int 
par les bombes et coula par la 
suite. Deux avions ennemis o n t été 
abattus. Les proches de tous les 
morts et b lessés o n t é té inform 

Les caractéristiques 
de 1 Afridi » 

britanniques et d e leurs fami l l es à 
Karabuk, dépasse m a i n t e n a n t 300, 

C'est l a p lus forte colonie britan­
nique connue dans l'histoire de la 
Turquie. 

Arrivée d'une délégation 
commerciale turque 

e n R o u m a n i e 
Londres. 6. — L a B. B . C. annonce 

qu'une dé légat ion turque est arrivée 
à Bucarest d a n s le but de négocier 
des é c h a n g e s commerc iaux entre la 
Turquie et la R o u m a n i e L' « Afridi ». destroyer de 1870 

tonnes, appartenai t à la série di te 
« d e s Tribus » (Tribal Class i . c o m ­
posée de seize navires, une des plus 
rapides e t d e s p lus modernes : en 
fait, la plus puissante des séries de 
contre-torpil leurs britanniques. 

Outre le t o n n a g e déjà indiqué 
l e s . bâ t iments sont armés de huit 
c a n o n s d e quatre pouces sept , e; 
d'une artillerie secondaire nom 
breuse ; ils transportent u n equi 
p a g e normal de 190 officiers et 
hommes . Toutefo is . 1' « Afridi 
é t a n t un flotil la leader, devai t avoir 
à son bord quelque 219 officiers et 
h o m m e s , l es conducteurs de flot­
tille de cet te série n e di f férant des 
s imples un i té s que par quelques 
a m é n a g e m e n t s secondaires et l'im 
portance de l'état-major et d< 
l'équipage. 

Son c o m m a n d a n t , le capitaine 
P.-L. Vian, avait reçu le « Dis t in -
guished Service Order » en avril 
dernier, pour l a part qu'il avait 
prise d a n s l'affaire de la libération 
des prisonniers de 1' « Altmark » : ^ 
En qualité de c o m m a n d a n t ae i a l v é l i t a n i e s adversaues . elle cherche 

LES NÉGOCIATIONS 
ÉCONOMIQUES 

GERMANO-YOUGOSLAVES 
Belgrade, 6. — Les négoc iat ions 

économiques germano-yougos laves 
commenceront demain mat in . 

L'ALLEMAGNE RESTE 
IMPITOYABLEMENT VOUÉE 

A LA PERTE FINALE 
Stamboul , 6. , — Le député 

Nedjmeddin Sadak, Journaliste 
très apprécié, dé légué permanent 
turc à la S . D . N . publie aujourd'hui 
d a n s s o n journal « Akeham » u n 
article vraisemblablement inspiré 
accompagné de cons idérat ions 
sévères sur la politique a l lemande 

e L'Al lemagne s'est vouée au 
mépris général turc par s o n 
ignominieuse politique. N osant 
po int at taquer ouvertement s e s 

pour c o m p a g n o n s les so ldats an 
glais. les soldats canadiens , eux 
aussi venus de très loin. 

» N'ayons-nous pas e n Norvège 

résul tats aussi rapides que d a n s 
une guerre de mouvement . Ceci 
précise-t-on n'empêche pas que 

flottille à laquelle appartenai t le; r o b t c m r ] e S U C C è s . de s diver-
« Cossack » il s'était rendu p e r s o n - l s i o n g d a n s l e s a v s : - a i b j e s e t 
nel lement à bord de ce dernier n a - j m 0 1 i e n s l l s 

H l r e H f r ^ ^ e l 3 0 J à r t e t i o . ? s M L ^ n g l e n l »L'aventure norvégienne tourne-
? e ™ a g m a i ^ ^ ^ ^ ne t t ement au desavantage de 
troyers depuis le début de la guerre. 

Un vapeur allemand heurte 
une mine et coule 

près de Vinga 
Goteborg. 6. — U n vapeur alle­

mand a heurté u n e m i n e près dei e t l 'Allemagne reste impitoyable-
Vinga e t a é t é abandonné par s o n i m e n t vouée à la perte f inale que 

l 'Al lemagne qui v isa i t à att irer les 
f lottes al l iées d a n s les piège6 de la 
Mer d u Nord et à dégarnir a ins i la 
Méditerrannée, dont l es flottes 
auraient couru au secours des 
flottes alliées. 

» Toutes les m a n œ u v r e s d e m e u ­
rent vaines , conclut M. Nedjmeddin, 

il voya i t ' jus t e quand 11 conseil lait i ^ M ï ? ^ d a n f ^ P ^ u e
u e

d e
€

s | q u e l Q " e chose d' important puisse se 
à i . V Î W » rie%e défier rie r e t t e l r e v o l s d _ , ' - u û M i ,? n i „' produire prochainement , m a i s c e 
t , i „ ^ „ " , I Champs-Elysées au rythme a l l è g r e ^ n e ^ M ^ r e r c . e s t 
force nouvel le | d e leurs fanfares et sous les applau- t e m p l e apprendre la chute de 

Apres 1918. la puissance prus-, d i s sements d'une foule recueill ie j N a r v i ! c d . u n j o u r a r a u t r e : demain 
s ienne pouvait être abattue : l'Aile-(qui retenait d e s larmes d ' a a m i r a - o u a p r è s - d e m a i n 
m a g n e el le-même criait : « Los V o n l t i o n et de reconnaissance ? Ceux-I L ' a s p e a actif des opérat ions pour 
Berl in ! » c'est-à-dire : « Affran-Hà. soyons-en surs, seront une l o i s , l e m o m e n t ^ j , , représenté par l e s 
chissez-nous de Berlin. Nous n e : e n c o T e l e s P l u s l o r t * I bombardements in termit tents des 
voulons plus de la suprématie prus-l » P en son s à eux s a n s trêve pourj posi t ions a l l e m a n d e s par la f lotte 
s ienne ' s I Que. traversant les océans , notre I et les mesures prises pour empè-

Ce sont c e s s e n ' i m e r t s a n t i n r u s - ! c h a u d e e t affectueuse sollicitude l e s i cher les renforts ou le ravitail le-
o e sont c e s s e n , i m e i , u s a n t i p r u s - t l j exalte , mai s repous- m e n t de parvenir à la garnison 

s iens qu'il faut faire renaître et e n - i s a n t t o u t e a n g o i s s e . toute détail-] ass iégée. 
tretemr d a n s les Eta t s a l lemands ; l a n C e morale qu'ils seraient les! 

indépendants . Sinon. | premiers à nous reprocher. ! D é m e n t i a u x a l l é g a t i o n s n a z i e s 
I » L a victoire n e viendra pas à 
inous sans effort. Avec tous leurs 
camarades alliés, c o m m e le d i s a i t j | J l l a l l d e s s e l o n l € S q u e l l « s d e s t r o u 

le président du Conseil , M. Paul br i tanniaues deva ient f i i ro 

I 2 Œ S V . ' ^ o n f c à l m e r e r t r a 1 ^ é n t r e ë ' T 0 1 - 0 ^ ^ rfff .a t tendant , restons calr ra- c j e r s b r j t a n n i t ] u c s e n N o r v c g e a u . 

raient indiqué la poss ibi l i té d'un 
transfert à dest inat ion de la Grère 
d'une certaine partie des effectifs 
ac tue l l ement e n Norvège . 

„ , ,upage composé de 35 h o m m e s 
qui o n t rejoint la côte suédoise . 

Un bateau de pêche suédois 
saute sur une mine 

Goteborg, 6. — U n bateau de 
pêche suédois a coulé, après avoir 
heurté une m i n e près de Vinga. 
Quatre h o m m e s de l'équipage ont 
péri. 

vaillons. Cette guerre, dont l e peu 
pie français est Innocent, nous la 
gagnerons : une fois de plus la 
défaite sera d u coté d u crime. » 

I '—m < l « 

l'Europe n'aura jamai s la paix 

Ernest LAUT 

«LE DUCE 
ne négligera aucun 
effort pour éviter 

la guerre....» 

...déclare le rapporteur 
du budget des Affaires 

étrangères d'Italie 
Rome. 6. — L'attitude et le point 

de vue de l'Italie e u face du confli, 
s on t mis en relief dans l'introduc­
t ion au rapport sur le budget du 
minis tère des Affaires étrangères, 
qui v ient d'être adopté au Sénat. 

U n e période de préoccupations et 
d'anxiété dit le rapporteur, vientI £ ' '" •„ n

, u , J,™ » ~ « J révé'lê'".hïJr 
d e aouvr ir par rapport à la poli- e * p M H ° , . • ., K 
tique internationale . Depuis huit 1 * m é m o r a n d u m parle de . 1 aD-
mois une guerre se livre qui. comme \ surdite » des récentes rumeurs , 
l'a dit le Duce, m e t e n Jeu non s e l o n l e sque l l e s des a v i o n s al lé-
seu lement la carte de l'Europe, manrts, survolant la France du 

Sud-Ouest , sera ient part i s pour 
l 'Espagne . 

Il a joute : Il es t d' intérêt vital 
pour le g o u v e r n e m e n t de briser 

Par a i l l eurs on déclare entière 
niK'iit inexactes les a l l éga t ions allé 

La neutralité 

de l'Espagne 
est impérative 

Reuter m a n d e de Saint-Jean-de 
L u i -. 

Le dés ir de l 'Espagne de con-
s i iv . -r sa neutralité dans la guerre 
présente est s o u l i g n é dans un m é 
nioramlui i i adressé au consul d'Es­
p a g n e à Saint-Jean-de-Luz. et é m a 
nant du Ministère de l'Intérieur 

m a i s peut-être celle de s cont inents 
La position de l'Italie a été plu­
s ieurs fois éclalrcie par des com­
municat ions autorisées é m a n a n t du 
Conseil de s Ministres du Grandi Tes efforts"tendant à détruite l'har 
Conseil fasciste et plus largement 
encore par notre ministre des Affai­
r e s étrangères. Parfois la parole de 
bronze du Duce, pour confirmer la 
gravité de l'heure, est el le-même 
Intervenue e n guise de constatat ion 
e t d'avertissement pour l'intérieur 
et l'extérieur concernant la position 
de l'Italie. 

Le rapporteur fait ensuite allu­
sion aux raisons qui, se lon lui. 
auraient provoqué la guerre ; il 
déclare que M. Mussolini avait indi­
que e n t emps opportun, les moyens 
aptes à éviter une conflagration 
générale et rappelle qu'il ne négli-
6*ra aucun effort pour atte indre 
ce but. 

Le rapporteur évoque ensuite les 
diverses phases par lesquelles est 
passé le conflit Jusqu'à aujourd'hui, 
ainsi que les actes qui caractérisent 
l'action de l'Italie depuis le début 
•des hosti l i tés et n o t a m m e n t la ren­
contre du Brenner entre M. Musso­
lini e t Hitler, n termine e n ren-

m o n i e des relat ions franco-e-pa 
g n ô l e s , surtout depuis que d' impé 
rat ives r a i s o n s d u e s à notre posi 
t ion géographique nous contraint 
à mettre Se côté tout ce qui peut 
porter atteinte a u x sent tmen l s 
v ia l s et s incères de neutral i té qui 
a n i m e n t l 'Espagne dans le pré 
s e n t conflit européen . 

Nos autorités feront tout c< 
qu'e l l e s pourront pour combattre 
ceux qui dés irent porter préjudice 
p.nx re lat ions a m i c a l e s avec la na­
t ion qmi est notre vo i s ine . 

E C H O S 
et CARNET 

CALINDR.gR. — MarM 7 mal 1MI 
Soleil : Lever. 5 h. 14 ; coucher. 
20 h. 13 : Lune : Lever, S h. 28 

«lant hommage à la personne du i coucher. 20 h. 17. 
c o m t e Ciano. ministre des Affaires I Aujourd'hui : Satnt-stanlilai ; De 
étrangères. . main I Saint-Désir*. 

Les Allemands repoussés 
au nord de Narvik 

Londres, 6. — La B.B.C. s igna le 
que les combat s qui se sont dérou­
lés hier, d a n s les e n v i r o n s de Nar­
vik, ont eu l ieu d a n s u n e v io lente 
tempête de ne ige . 

Les a l l e m a n d s auraient été re 
p o u s s é s de leurs pos i t i ons a u nord 
d^ cette vi l le . L'effectif a l l emand 
.o inpte env iron 3.000 h o m m e s dont 
un tiers est s tat ionné le l o n g de 
Ja voie ferrée. 

Succès norvégien à Rovnes 
D'autre part, les combat s s 

poursuivent d a n s l 'Oesterdal e.. 
se lon des in format ions de source 
s u é d o i s e , l es Norvég iens auraient 
remporté à R o v n e s u n s u c c è s sur 
3.000 Al l emands . 

La vi l le d'Os est e n f l a m m e s 
a i n s i que les forêts e n v i r o n n a n t e s 

L'aviation allemande bombarde 
Kirkenes, croyant 

à la présence du Roi Aakon 
Londres , 6 mai . — La B.B.C. ai 

OPINIONS ANGLAISES 
SUR LA GUERRE 

UN CHANGEMENT 

S'IMPOSE 
Commentant 
Dai ly Mail » 

le 

préparent les forces 
franco-anglaises . » 

LA YOUGOSLAVIE 
NE PARAIT PAS 

AUTREMENT DÉSIREUSE 
DE RECEVOIR 

DES TOURISTES NAZIS 
Londres. 6. — L a B. B. C. 

annonce que les Al lemands ont 
proposé à la Yougoslavie de rece­
voir cet é té un nombre de touristes 
a l l emands de plusieurs mill iers. 

La Yougoslavie se serait opposée 
à ce t te proposit ion, fa i sant savoir 
qu'elle refuserait l'entrée de per­
s o n n e s autres que les f e m m e s et les 
e n f a n t s âgés de moins de 15 ans . 

M. H e r m a n n Ester, fonct ionnaire 
a l lemand, c h a r g é d 'examiner l es 
possibil ités touristiques en Yougo-

t o u t ë - col laboration'" a"u"gouvernai de"notre histoire . l " " " 1 * ^ ' f ^ n S I " ^ I D a r l e S A l l e m a n d s 
m e n t est condi t ionnée par le m a i n - L'épilogue est * f ™ 1 " " £ £ ^ ' V a l l c * . r m v u a o s s w . 
t i en des l ibertés et de la> laïcité. £ » • £ " £ , " £ r « — ° ™ " , ^ ^ ^ m K a à l e . «. - Les 
P a r la sauvegarde de tous les inte- ' 0 " l r a ~ , a " 7 n f » u t changer de1 autorités a l lemandes d'occupation 
rets ouvr iers l é t que les condit ions L l t V ^ u

e V w u T s ' u b \ > r t o n n « sauf TÏ Ien Pologne, o n t décrété u n rat ion-
de paix d u Parti doivent être con- * £ « £ et tout ™ ~ r a o " t T. v l t e e e c , n e m e n t rigoureux des articles d'ali-
n u e s et basées sous une seule r e - | ^ v ^ n M c o i l K t l v

t
e l i « e mult ipl ient .Imentat ion. 

serve : Sécurité d u pays avec e x c l u - j s e n^mpHeront • !1 importe seulei Les Al lemands habi tant dans le 
s i o n de tout esprit idéologique e t ; m e n t q x : e l e u r répartition soit é q u i - l . Gouvernement général » e t dans 
d e toute considérat ion susceptible table et égalltaire. Tel e*t mon souci , l e s régions annexées , o n t droit à 
d'élargir dangereusement les bases loana le poste que J'occupe et ou d e s j ^ i o n s largement supérieures 
d e la guerre ; que le social isme estU'accompliseement de mon devoir m-? a c e l l e s d e s polonais , 
le seul rég ime économique qui peut j rour/ilt des occasions quotidiennes j ] a t TjtHTiannsta-
établir la Paix définit ive, m a n d a t e d'impopularité. Au » u n > - * « " ! » . Zeiti ing » paraissant à Lodz. 
s e s dé lègues au Consei l N a U œ ^ W £ • « « £ l e j ^ ^ 
pour obtenir de s minis tres socia- f . " * ^ ^ * J ^ C i o n a i *?ùi M la semaine du 29 Avril au 5 Mai. 
l i s tes qu'ils dé fendent c o n s t a m m e n t £ £ ™ ° £ ^^\iD.Mt q u œ t l o n q U e l e s Ai lemands m u n i s de cartes rou­
é e s principes d a n s leur participa- • £ ̂  » n^ttonaj . l a gloire viendra iges ont droit à cinq œufs , tandis 
t i o n j a u gouvernement P a u l R e y - | d e g u r c r o l t | , j U e l e s po lonais n'ont droit qu'à 

c Je crois dans la victoire comme'trois . , 
on croit en Dieu ». me disait hier uni Du 8 au 12 I.'Ai. les Polonais ne 
beau soldat. D accord pour croire ! courront acheter ni beurre, ni mar-
Mais que notre volonté s'égaie à no-.gaj-jne, 
tre croyance ! Ce propos renferme A paijianice. petite ville indus-
tout mon souhait dont Je dédie ' ' ' e x - i . r j en. e des environs de Lodz. 

naud . 

Importante réunion 
Î T U L o m i t e N a t i o n a l ' n r e M l ° n à n o t r e u " " n , œ l t t d é p a r t e - , m t e r d i t d e vendre de la farine aux 
u u v - w u i i i c n a u u u o i m r n t ) 1 C i , | ju i f s . On signale, d'autre part, qu'a 

(( Nous saurons 
attendre 

la victoire » 

des Bons d'Armement 
Paris , (i. — Le Comité National 

d e s Bons d 'Armement s'est réuni 
t u P a l a i s de la Légion d 'Honneur; 
s o u s la prés idence de M. le (loue­
rai d ' a n n é e Nollet, Grand Chance­
l i er de la Légion d 'Honneur , an­
cien min i s tre de la guerre . 

Le général Nollet a e x p o s é l'ceu 
vre accompl ie par le Comité Na­
t ional , a in - i que s o u s s o n impul­
s i o n par les comi tés d é p a n e n i e n -
tau—, dont l 'act ion s 'ampl i f ie cha­
que jour de façon à assoc ier plei­
n e m e n t à l'effort d ' a r m e m e n t l e s 
forces m o r a l e s , inte l lec tue l les et 
é c o n o m i q u e s de la Nation. 

M. Giscard d'Estaing, d irecteur 
de la propagande au Mini s tè l e 
de s 1-inanc-es, a ind iqué au Comité 
le p r o g r a m m e ac tue l l ement e n 
cours pour persuader chaque 
F i a n ç a i s de la nécess i té de prêter 
toutes s e s ressources d i sponib les lulons l'écrasement de la. flotte aile-
au p a y s pour couvrir les d é p e n s e s mande en Scandinavie. Aujourd hui 

C la truerre. 
Le Comité a été i n f o r m é des ré 

...a dit au Conseil général 
de l'Aude. M. Alb. SARRAUT, 

ministre de l'Education 
Nationale 

Varsovie e t à Cracovie. les ouvriers 
Al lemands sont rétribues à raison 
de 116 Oroszv par heure, tandis que 
laj Polonais ne gagnent que 58 
Groszy 

st i l tats e x t r ê m e m e n t sat i s fa isant 
qui son t obtenus . M. Besson. chef 
de cabinet du min i s t re des Finan­
ces, a s o u l i g n é la marche réguliè­
r e m e n t a s c e n d a n t e des souscrip­
t ions . 

LOTERIE NATIONALE 

i s i tuat ion 

l"*!!yia""prëiûiè|Cer lfois depuis l e l s lav ie e s t reparti pour Berl in 
début de la guerre, le peuple bri­
tannique parle ouver tement d'un 
c h a n g e m e n t d a n s le gouverne ­
m e n t . 

c h a n g e m e n t 11 l 'espère — 
p e r s u a d é qu'il est — qu'il est né­
cessaire si n o u s v o u l o n s g a g n e r la 
guerre . 

Durant la dernière guerre i l y a 
eu d e u x r e m a n i e m e n t s min i s té ­
riels . 

L'un e n m a i 1915. q u a n d M. AS 
QUITH forma un cabinet de coa­
l i t ion . 

L'autre en décembre 1916. quand 
M LLOYD GEORGE lui succéda 
c o m m e premier minis tre . 

T o u s d e u x résultèrent de l a c o n ­
vict ion nat iona le qu' i ls étaient 
e s sent ie l s , s i n o u s v o u l i o n s tirer le 
m a x i m u m de notre pu i s sance . 

C o m m e tels , i ls s 'effectuèrent 
.sans soulever de diff icultés politi­
ques . 

Ils fortif ièrent la nat ion . 
Certaines méthode» do ivent n o u s 

revenir à la m é m o i r e quand une 
anxié té s imi la ire n o u s assa i l l e , et 
quand il nous apparaît qu'un mê­
m e c h a n g e m e n t doit être décidé 
pour des ra i sons v i ta l e s pour no-
tr» avenir . 

Nous-mêmes , n o s a m i s , et n o s 
e n n e m i s , personne n e do i t s e mé­
prendre. 

Notre pol i t ique future restera la 
m ê m e . 

La seule ques t ion qui se pose 
aujourd 'hu i est de savo ir si la 
g u e r r e est m e n é e avec assez de 
v i g u e u r et d'efficacité. 

Nous ne le p e n s o n s pas 1 

CÉRÉMONIE 
COMMÉM0RATIVE 

EN BULGARIE 
Sofia, 6. — A l'occasion de la 

S a i n t Georges , Jour de fête de 
l'armée, Sofia, dè s hier soir, a 
rendu un h o m m a g e solennel à ses 
morts de la guerre. Le Général 
Daskalov. Ministre de la Guerre, a 
déclaré, à l'issue de la cérémonie : 

« R i e n ne sera é p a r g n é pour que 
nous demeurions neutres , véritable­
m e n t neutres Mais le peuple 
bulgare doit être prêt à défendre 
s o n indépendance et la paix. » 

MODIFICATIONS 
ÉVENTUELLES A APPORTER 

AU PORT DE SUEZ EN CAS 
D'EXTENSION DU CONFLIT 

Le Caire. 6. — Les experts mari­
t imes é tudient les possibi l i tés d'ap­
porter des modif icat ions techniques 
au port de Suez, vu s o n importance, 
au cas de l 'extension du conflit . 

Actuel lement les autori tés prépa­
rent en particulier, u n projet com­
portant le doublement de la l igne 
de rai lway d u Caire à Suez. 

UN PERMIS DE SORTIE 
DU TERRITOIRE EST 
INSTITUÉ EN EGYPTE 

Le gouvernement égypt ien publie 

SURVOLS 
ET ATTERRISSAGES 

D'AVIONS ALLEMANDS 
EN SUEDE 

Btoekfeokn, 6 - De l 'Agen-e 
Té légraphique Suédo i s* I n hy­
dravion a l l emand a survolé ce ma­
t in la cote ouest île la province île 

Carcassonne, 6. — M. Albert Sar- S, aille, entre Kullen et .Hœgauae 
raut, ouvrant la session du Conseil, il a a m e n ensui te près de Hœ?;i-
Oénéra; a dit notamment : suédois a y a n t 

• La France en acceptant la guerre! Pli* l'air, a appelé un navire qui 
en a accepté tous les risques. Le:.i s a u v é l 'hvdravion et 1 équipage , 
combat est une alternance d'assauts.!On apprend, il a u n e part, que Sa­
de replis, de pertes et de gJlns. de | ine i i i un av ion a l l emand a fait un 
revers et de succès. Hier nous sa-] atterrissage forcé en territoire sué­

dois, p r è s ' d e la frontière, à la 
hauteur île Narvik. la m ê m e ré­
g i o n a été survolée par que lques 
av ions é trangers . 

nous poursuivons énerglquement 
les opérations sur Narvik. nous mar­
quons l'abandon de l'opération alliée 
sur Trondhjem. L'alternance Joue, 
nous pouvons le regretter, nous ne 

DES BILLETS 
de la Fédération 

des Coloniaux et A.C 
m a-e « 1 1 * * i_#CJJUlS UUli IIIUIS. la, r IBIIVC IV-

P S O r n e n t (PC. S m i i K n n S " " " a l'agression toxique de la g a g U C l l l 1 C » U Î U I I U U U S , g u e r r e a e s ncrf s . Elle est capable] 

pouvons, ni ne Devons en être ébr&u-1 procès des deux régime». Le corn-
lés dans notre fol. j munlsme, dtt-il. n'est établi nulle 

t Nous le serons d'autant molnal part, pas- même en Russie. 11 n'est 
qu'il ne s'agit, nous le savons, que I que les naïfs pour croire à son 
d'un prologue. La lutte sera dure l existence. 
pour nous comme pour l'ennemi.1 Quant au totalitarisme, c'est l 'em-
Nous l'avions prévu, et, le sachant,ibrlgadement des citoyens par l'Etat, 
nous y avons préparé nos cœurs, l'asphyxie c e l'homme. Je ne m'at-
Le civil tiendra, qui est le mobilisé tarderai pas à une plu» longue dé-
de l'arrière contre les menées poes*.- finition d'un régime qui serait l'op-
bles de» pessimistes de l'intérieur probre de l'espèce humaine e t M. 
Il ne permettra pas que les f luctua- ' Calllaux conclut : 
t ions inévitables du combat Incitent « OU et comment trouver la ré-
les semeurs de paniques ou les forme économique que tous les es-
agents du défaitisme à répandre prit» appellent de leurs vœux ? Elle 
leurs alarmes ou à chuchoter leursijailUra des événement». Une doc-
félonle* itrlne prendra formé peu à peu. elle 

i Depuis huit mois, la France ré -sort déjà des limbes. On peut lui 
• 'donner le nom d'humanisme, son but 

doit être d'élever le niveau matériel 
. , de mesurer et de supporter froide- 1 " intellectuel des population» mon-

ederation des , raent l e c h o c d e 8 coups que l l e don-dia les . vues d'avenir séduisantes. 
Coloniaux et Anciens Combattants , n e e t d e K U I q u £ i i e reçoit Elle s eN'es t - i l pas de risque» à courir, ou; '. 
communique : « Ce sont les C o l O - j g a r d e également des optimlsmea ! « Le» risque», le rl»que plutô; . 
n iaux qui ont . au tirage d'hier, extrêmes et des dépression» in jus - ' ce s t que nous ne nous effondrions 
gagné le gros lot de cinq mill ions, tiflées Elle a fol dans l'énergie du t o u s de part et d'autre et que l'E-,i-

Le billet avait été fract ionné en ; gouvernement pour faire front » rope épuisée par deux longue» guer-
dix ièmes par la Fédérat ion d e s ' t o u t événement. Elle a connu autre- res ayant mangé les réserve» que lui 
Coloniaux e t Anc iens Combattants . ! fois l'égarement des jours de Lang-'a™1 ' constituée» le l»e siècle, qui 
et ces d ix ièmes ont été vendus à i s o n et leur terrible iniquité. E » e | i , " t „ l e

l l n " * ^ e - * c
h J a . ^ e ^ : I _ V > " 1 î * 

Paris » ine les connaît plu» depuis que l im- |dane une anarchie et dans une mi-
, , mortalité juetlcière a réconcilié les"*™ « n « > r e p1"» 8 ™ » " » <»ue ce lé» 
' ' , hautes mémoires de Jules Ferry et!<lu» suivirent la chute de 1 empire 

personne dés irant quitter le pays- *l de Clemenceau. \™mai^,,^J?a.^er. °? , é , n o ™ e . ^"'? 
obtenir auparavant un permis de « La victoire que nous attendons ^ 1 , , S ° u v

t
a l ^ 5 £ " ,

t
 ?, " , " ° „ . î . J 

'et que nous saurons attendre, par-1résolument laffronter. Il nou» faut 
ce que nous ne pouvons pas ne p a s ! e I \ ro*"™ }*mV* rassembler toute 
la gagner, sera due, non s e u l e m e n t ! n ° t ™ t * n e r 8 l e - ooncentrer toute» nos 
à rnéroïeme des combattants, m a * Pi?'0'1»*» P°Ur T n e r L**" ft Jr 
^ J L * m a g n U l q U € f 0 r C e m ° r a l e ! r tbTe rg"uPerrTquî S S f e m î m » 

Paris. — La 

sortie (Exit permit I 

L'ITALIE A-TELLE 
DEMANDÉ DES PRÉCISIONS 

A L'ANGLETERRE ? 
Londres, 6. — L e s bruits se lon 

lesquels le G o u v e r n e m e n t ital ien 
aurait adressé au gouvernement 
britannique plusieurs quest ions sur 
le s e n s des mesures de précaut ion 
prises e n Méditerranée, n e s o n t p a s 
jusqu'ici conf irmées à Londres. 

O n apprend toutefo i s d a n s l e s 
mil ieux informés que la s e m a i n e 
dernière lorsque ces précaut ions s e 
bornaient encore à l' interruption 
d'une partie du transit mari t ime 
britannique e n Méditerranée, ce t te 
question avai t é té soulevée par le 
Comte Ciano a u cours de s a c a n ­

tine ordonnance qui oblige toute! versa t ion-avec Sir Noël Charles . 

DÉDÉ ET DOUDOU - LES J UMEAUX FACÉTIEUX 

d u pays. 

(( D faut écarter 
les solutions 
rétrogrades » 

..A «lit au Conseil général 
de la Sarthe, M. CAILLAUX. 
président de cette Assemblée 

Le Mans, 6 — M. Joseph Calllaux. 
en ouvrant la séance d u Conseil 
général de la Sarthe. a prononcé un 
discours dont voici les principaux 
passages : 

f Nou» sommes rassemble» à une 
heure o ù 11 nou» est interdit de 
penser à autre chose qu'au drame 
que volt la France. La guerre, à 
laquelle nous avons été contraints, 
ravage une partie du monde. Nouai qu'au jour maudit où U serait de-
sommes assures de l'emporter parce 
que noue détenons la maîtrise de» 
mer». 

c Ayant observé que, seule», les 
démocratie» sont à même d'entre­
prendre et «te réaliser l'œuvre de 
reconstruction économique qui s'im­
pose M. Calllaux ajoute : 

-< Lee traites qui ont clos là der­
nière guerre n'ont pa» résisté à la en ouvrant la session d u Conseil ge^ 
poussée des Intérêts légitimée ou des: néral de i» Savoie, a dit notamment 
appétit» polit iquement soutensblea.i que s'il est vrai qu'une entrée e n 
Us étaient économiquement Invita-! guerre de l'Italie aux c o t é s de 
blés. Il s'agit d'écarter toute» ces I l'Allemagne serait pour les Savoyards 
folle». Il faut surtout écarter les | une douloureuse eurprtoe et une 
solutions rétrograde» qui trouvent 1 arriére déception, il n'en est pa» 
audience auprès des débiles ou de» moins vrai que leur attachement à 
pasionr.és le communisme, le! leur patrie est indissoluble e t lnde-
totalitartsme, et M. Calllaux tait ie | fectlbl». 

guerre civile d u monde occidental. 
Il n'a pas su ou 11 n'a pas pu faire 
face aux question» que la eclence. 
nouveau sphinx, lui posait. » 

L'attitude de l'Italie 
Une déclaration 

de M. COURTOIS, au Conseil 
général des Basses-Alpes 

Di»ne, 6. — M. Courtol» e n ou­
vrant la session du Conseil général 
des Basses-Alpes, a dit notamment i 

< Anxieux.le monde se demande 
si lee relations séculaires de bon 
voisinage entre les deux grand» 
pays d'origine et de formation lati­
nes vont se trouver rompus». Nous, 
bas-alpins, qui connaissons, qu i 
apprécions l'àme Italienne à ea jus­
te valeur, nou» ne pourrions noue 
décider à croire à cette éventual i té 

montré que cette éventual i té a'en-
gage sur le plan de la réalité. 

Une déclaration 
de M. Anteiae B0REL 

au Conseil général de la Savoie 
Chambéry, 6. — M. Antoine Borel, 

men.se

